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s’humilient, les corps frissonnent et les yeux versent des
larmes. Aprés cette cérémonie, le sultan retourne i son palais.
Nous passimes prés de ce prince le mois de ramadhan.
1l s’asseyait, chacune des nuits de ce mois, sur un tapis qui
touchait immédiatement la terre, sans estrade, et l sappuyait
sur un grand coussin. Le docteur Moslih eddin s'asseyait &
son coté, je m’asseyais a coté du fakih, et les grands de
son empire, ainsi que les ¢mirs de sa cour, venaient aprés
nous. On apportait ensuite des aliments. Le premier mels
avec lequel on rompait le jetine, était du therid (potage
compose de bouillon et de pain émietté), servi dansune pe-
tite écuelle et recouvert de lentilles trempées dans le beurre
et sucrees. Les Turcs servent d’abord le therid parce qu'ils
le regardent comme un mets de bon augure. « Le Prophete,
disent-ils, le préférait a tous les autres mets, et nous com-
mencons par le manger a cause de cela. » On apporte en-
suite les autres plats; c'est ainsi qu'agissent les Turcs pen-
dant toutes les nuits du mois de ramadhan.
Le fils du sultan mourut un jour de ce méme mois. Ces
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